


Le cadre de l’analyse 

Ce projet entend articuler, dans un cadre comparatif franco-anglais, une réflexion sur 
les usages de l’enquête faits par les praticiens de l’administration des pêches avec une enquête 
d’anthropologie historique portant sur les savoirs et les techniques des praticiens du métier. 
Cherchant à confronter les « rationalités pratiques » propres à ceux qui exploitent la mer ainsi 
qu’à ceux qui la gouvernent, et, plus généralement, leurs différentes perceptions de la nature 
(CORBIN, 1990), il pourrait s’inscrire avec profit dans les programmes collaboratifs no 1 « Savoirs 
et Compétences » et no 6 « Mondes Savants » engagés au sein du LabEx Hastec. En effet, l’objet 
de cette recherche sera, d’une part, de montrer comment le monopole des pêcheurs sur la 
production des savoirs halieutiques – entendus ici comme les savoirs de l’acquisition et de la 
gestion des ressources – s’est trouvé remis en cause au cours des XVIIIe-XIXe siècles par 
l’apparition de nouvelles formes d’expertise. Cette disqualification progressive des acteurs du 
métier amènera, d’autre part, à s’interroger sur les processus d’imposition des « frontières du 
savoir et du croire » à l’œuvre au sein des mondes de la pêche anglais et français (de la mer du 
Nord à la Méditerranée). À rebours d’une vision folklorisée des travailleurs de la mer, construite 
par des enquêteurs mettant volontiers l’accent sur les rites, les tabous, les superstitions 
attribuées à ces populations des marges (SEBILLOT, 1901 ; ANSON, 1965 ; BECK, 1974), il s’agira 
ainsi de proposer une approche « par le bas » des savoirs du pêcheur afin de rendre compte 
des conflits ayant accompagné leur mise en ordre au sein d’une science halieutique produite 
« par le haut » (CARNINO, 2015). 

Terrain 

On partira pour cela des controverses qui s’élèvent tout au long des XVIIIe et XIXe siècles 
autour de la définition de ce que devrait être « une bonne police des pêches ». En Angleterre 
comme en France, elles trouvent leur origine dans des tensions liées, d’un côté, à des épisodes 
de « disette du poisson » de plus en plus récurrents, et, de l’autre, à l’utilisation de techniques 
de capture de plus en plus efficaces, auxquelles certains acteurs (pêcheurs, administrateurs de 
la marine ou savants) imputent la « stérilité des côtes » (MOLLAT, 1987 ; STARKEY, REID & ASHCROFT, 
2000). Si l’adoption de techniques de pêche intensives – comme le chalut ou la palangre – 
permet une hausse de la productivité au cours la période étudiée, elle s’accompagne toutefois 
de violents débats portant sur les effets destructeurs de ces « machines à pêcher » (ROBINSON, 
1996 ; FAGET, 2011 ; GRANCHER, 2015a). J’ai déjà pu proposer une analyse de ces transformations 
techniques antérieures à l’avènement de la vapeur en croisant histoire du droit, histoire du 
travail et histoire de l’environnement (GRANCHER, 2015b). Cependant, il m’apparaît désormais 
souhaitable d’intégrer à cette analyse la question des savoirs sur la nature. En effet, j’espère 
ainsi pouvoir appréhender non seulement comment ces conjonctures conflictuelles ont permis 
aux États et à leurs administrations de renforcer leur empire sur les « choses de la mer », mais 
également comment, conjointement, ces « choses » en sont venues à être pensées, puis 
constituées, comme « ressources ». 

Sources et hypothèses 

Justifiée au nom de la « conservation des espèces », l’intervention des États s’est 
traduite par une vaste entreprise de réglementation de la pêche et, en amont, de connaissance 
des sociétés littorales et de leurs environnements confiée à des enquêteurs envoyés sur le 
terrain pour s’informer directement auprès des communautés locales. Abondamment utilisées 
par les historiens du monde maritime, les sources produites dans ce cadre n’ont jamais fait 
l’objet d’une approche pragmatique. On s’est beaucoup intéressé à leur contenu, 
effectivement très riche, mais très peu finalement aux procédures d’enquête en elles-mêmes, 



ni à leurs enjeux. D’où l’idée de traiter ces sources comme des « inscriptions » : non comme 
des supports neutres ou de simples réservoirs d’informations donc, mais comme la trace 
matérielle d’actions d’écriture situées à l’intérieur des controverses qui s’élèvent autour du bon 
gouvernement de la mer (INGOLD, 2011a ; TORRE, 2007). Diligentées depuis le sommet des 
appareils politiques, les enquêtes sur les pêches relèvent en effet d’une démarche de collecte 
et de formalisation des savoirs locaux en savoirs de gouvernement susceptibles d’orienter 
l’exercice du pouvoir. On voudrait donc faire ici l’hypothèse qu’elles ont entraîné dans la durée 
une reconfiguration de la « carte des savoirs » halieutiques (JACOB, 2014), en ce sens qu’elles 
auraient participé à la construction d’une forme de connaissance de la mer hybride, 
empruntant à la fois au champ des sciences naturelles et au champ des sciences politiques. 

Les axes de la recherche 

Cette recherche se déclinera selon trois axes principaux, reposant tous sur une 
approche contextualisée de ces procédures d’enquête, qui seront considérées comme des lieux 
de savoir intermédiaires mettant en contact des acteurs issus de différents « mondes ». 

Les sources de l’enquêteur, ou la « réduction en art » des savoirs du pêcheur 

 
À l’échelle de la période considérée, les praticiens du métier conservent pendant 

longtemps un monopole sur la maîtrise et la production du savoir halieutique (GEISTDOEFER, 
1977 ; BOLSTER, 2006). Combinant connaissances naturalistes et connaissances techniques, 
le savoir-faire du pêcheur est un savoir fondamentalement local et empirique, dont 
l’acquisition passe autant par la transmission entre pairs (DELBOS & JORION, 1984 ; PALSSON, 1994 

& 1999) que par le maniement des engins de pêche, qui jouent un rôle crucial de médiation 
entre les acteurs et leur milieu (AKRICH, 1989 & 1993 ; GEISTDOERFER, 1985). Déjà étudiés par les 
anthropologues, les modes de connaissance propres aux usagers de la mer mériteraient 
cependant d’être analysés dans une perspective historique, en s’inspirant des recherches 
menées autour de la rationalisation des gestes et des techniques du travail (HILAIRE-PEREZ, 2000 ; 
SMITH, 2004 ; GARÇON, 2006).Il s’agira en l’occurrence de réfléchir aux catégories et aux critères 
employés par les acteurs – que ce soient les pêcheurs ou les enquêteurs – pour non seulement 
classer, mais aussi hiérarchiser les différentes « techniques d’acquisition » des ressources 



(LEROI-GOURHAN, 1945). « Flottants », « dérivants », « sédentaires », « traînants » sont autant de 
façons de qualifier les « arts de pêche » qui devront être recensées de façon systématique dans 
la mesure où il n’en va pas simplement de différentes manières de capturer du poisson, mais, 
plus fondamentalement, de différentes manières de s’organiser et de s’approprier l’espace 
(DUFOUR, 1987). Préalable nécessaire, ce travail de recension permettra de questionner les 
modalités et les enjeux de la « réduction en art » des savoirs du pêcheur, et visera notamment 
à rendre compte des phénomènes de porosité existant entre, d’un côté, les rapports d’enquête 
rédigés à partir des témoignages de praticiens du métier et, de l’autre, les traités sur la pêche 
issus d’autres lieux de savoir, notamment académiques (PINAULT, 1987 ; DUBOURG-GLATIGNY & 
VERIN, 2008). 

Un objet d’enquête : la « disette du poisson » 

Les travaux des historiens de l’environnement ont permis de montrer comment le 
mythe de « l’océan inépuisable » avait eu tendance à se fissurer au cours des XVIII-XIXe siècles, 
sous l’effet d’une prise de conscience inédite de la fragilité de la mer et de ses ressources 
(BARNARD, HOLM & STARKEY, 2008 ; BOLSTER, 2012). De fait, c’est à l’échelle de cette séquence 
historique que la notion de « surpêche » apparaît sous la plume de certains savants, tandis que 
d’autres voient dans le développement de nouvelles techniques de mise en culture des eaux 
l’espoir d’un prochain « repeuplement des océans » (DELBOS, 1989 ; TAYLOR, 1999). Dans ma 
thèse, une analyse rapide de sources produites dans le cadre de deux controverses m’a par 
ailleurs permis de suggérer que l’on passait alors d’une conception de la « disette du poisson » 
comme événement ponctuel (la côte est « dépeuplée »), dont il s’agit de pallier les 
conséquences, à une conception de la disette comme processus (la côte « se dépeuple »), dont 
il est nécessaire d’identifier les causes afin de l’enrayer. 

Ces conflits d’interprétation autour des causes (et de la réalité même) de la raréfaction 
du poisson constituent un observatoire privilégié pour examiner le partage qui s’établit, à la 
fois dans le temps court de l’enquête et dans le temps long de la période étudiée, entre des 
savoirs savants légitimes et des savoirs locaux renvoyés à des croyances – de la même façon 
que certaines pratiques propitiatoires très vivaces dans le monde de la pêche (bénédiction des 
bateaux et des filets, ex voto, etc.) ont pu se voir assimilées, au cours de la même période, à 
des superstitions (CABANTOUS, 1990). À cette fin, toutes les théories sur la nature attribuées aux 
pêcheurs ou formulées par ceux-ci seront prises en considération, sans préjuger a priori de leur 
véracité. Une fois identifiées, on pourra alors s’interroger sur les modalités de leur validation, 
dans le cadre d’une analyse plus générale portant sur la production des savoirs halieutiques. 
On s’intéressera notamment à l’émergence de deux nouveaux modes de connaissance fondés, 
le premier, sur le développement d’une statistique des pêches, et le second, sur l’élaboration 
de véritables protocoles d’expérimentation dans le cadre des controverses sur la 
« dépopulation des mers ». Ces « pêches scientifiques », orchestrées par de nouvelles figures 
d’expert qui manient eux-mêmes les outils dont il s’agit de tester les effets, semblent 
effectivement participer d’un processus de disqualification des savoirs du pêcheur au nom d’un 
nouveau régime de vérité fondé, non plus sur l’expérience de ce dernier, mais sur la 
manipulation des choses et la confrontation avec les faits. 

Gouverner par enquête : pratiques d’écriture et chaînes documentaires 

Le dernier axe de la recherche visera à en élargir la portée par une réflexion plus 
générale sur les relations entre sources archivistiques, pratiques d’écriture et modes 
d’administration. Pour cela, la question du « gouvernement par l’enquête », largement 
renouvelée ces dernières années par des travaux d’historiens médiévistes (LALOU, 2011 ; 



DEJOUX, 2014), sera replacée dans le cadre plus vaste défini par les chercheurs du séminaire 
« Administrer par l’écrit au Moyen Âge et à l’époque moderne ». Ainsi, les enquêtes sur les 
pêches seront regardées comme des éléments au sein d’une chaîne documentaire et 
procédurale à reconstruire, de manière à mettre l’accent sur les phénomènes de circulation 
entre les rapports dressés par les enquêteurs à partir des données du terrain, d’une part, et, 
d’autre part, des sources telles que les actes législatifs, les compilations d’usages locaux, les 
traités savants, les états statistiques et, tout particulièrement, les multiples formes de l’adresse 
au pouvoir que l’on retrouve souvent dans les mêmes séries d’archives. Il s’agira, ce faisant, de 
questionner les articulations entre les pratiques du gouvernement par l’enquête et pratiques 
du gouvernement par la requête, dans la perspective d’une histoire « par le bas » des 
interactions entre États et communautés. Quel rôle jouent, en effet, les plaintes formulées à 
l’échelle locale dans le déclenchement des procédures d’enquête ? Dans quelle mesure les 
requêtes qui les véhiculent sont-elles porteuses d’informations, et comment ces informations 
sont-elles constituées, ou non, en savoirs par les administrations centrales qui les reçoivent ? 
Quelle emprise, enfin, la pratique de l’adresse aux autorités confère-t-elle à ces administrations 
sur les situations locales et, inversement, quelles possibilités de négociation offre-t-elle aux 
gouvernés qui les écrivent (CERUTTI & VALLERANI, 2015) ? 
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 Archives nationales (Paris), Fonds Marine 

C4 174-181. Enquêtes du commissaire Chardon, années 1780. 

C5 18-26. Procès-verbaux d’inspection des pêches, commissaire Le Masson du Parc, années 1720-1730. 

C5 27-36. Procès-verbaux d’inspection des pêches, commissaire Verdier, années 1730-1740. 
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CC5 165-187. Enquêtes et mémoires sur les pêches, années 1850-1860. 

CC5 417-419. Documents relatifs à la police des pêches, 1816-1846. 

CC5 578 et 627-630. Enquêtes et mémoires sur le chalut, 1818-1876. 

 Service historique de la Défense (Cherbourg) 
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 Service historique de la Défense (Toulon) 

Sous-série P. Inscription maritime et pêches du cinquième arrondissement maritime, XVIIIe-XIXe siècles. 



 Parliamentary Papers 

Select Committee on British Herring Fisheries, 1785, 1800 et 1803. 

Select Committee on British Fisheries, 1798. 

Select Committee on British Channel Fisheries, 1833. 

Royal Commission on Sea Fisheries, 1866. 

Select Committee on Crab and Lobster Fisheries of England, Wales, Scotland and Ireland, 1877. 

Royal Commission on Trawling, 1885. 
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